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Parasitisme et mortalité chez les veaux malgaches 
Influence du déparasitage sur la composition 

des troupeaux 

par P. DAYNES (*) et A. BOUCHET (*) 

Les aukurs, après avoir rappelé les résullats généraux obtenus par 
enquêtes à Madagascar, foi,t état d’une étude effectuk- dans “ne région 
délimitée. 

Les contrôles coproscopiques des jeunes veaux révklent un parasitisme 
important dominé par l’ascaridosc qui se complique d’une strongyloidoae. 
Ces deux parasitoses sont remplacées vers le Se mois par des stronglcs 
digestifs. 

Une étude de compositions de troupeaux montre une mortalité 
atteignant 40 p. 100 des veaux de 0 à 6 mois, que les auteurs rattachent 
.6n parlie au parasitisme 6levé. Cette étude montre également qu’un 
d8parasitage systématique a pu diminuer cette matalit de 25 p. 100 et 
les auteurs expliquent pourquoi on peut espérer faire encore mieux. 

INTRODUCTION 

Le parasitisme a la réputation, solide et 
justifiée, d’être plus important, plus répandu, 
plus lourd de conséquences en pays chaud et 
humide qu’ailleurs. 

A Madagascar, il a été rendu responsable 
de nombreuses pertes économiques dont les 
plus sensibles sont les mortalités sévissant sur- 
tout chez les veaux et contribuant à la structure 
actuelle du troupeau. 

II est donc évident que le parasitisme bel- 
minthique doit être étudié sous tous les angles 
possibles. 

Dans une précédente communication (1) 
nous faisions état des résultats d’ensemble 
obtenus à Madagascar dans diverses régions de 
l’ne, régions représentant autant de zones 
climatique6 diiérentes. 

(*) I.E.M.V.T., Laboratoire Central de I’Elevage, 
B.P. na 862, Tananarive. 

Les enquêtes réalisées par numérations 
coproscopiques sur des animaux d’élevage semi- 
extensif @arcage le soir) montraient que plu 
de 90 p. 100 des animaux sont parasités à 
l’âge de 1 à 3 mois. 

L’infestation par ascaris, trks fréquente chez 
les plus jeunes animaux diminue ensuite dès que 
ceux-ci atteignent l’âge de 2 à 3 mois. L’infes- 
tation par strongyloïdes présente une courbe 
identique à celle de l’ascaridose. 

Quand ces deux parasitismes diminuent en 
fréquence, apparaît alors l’infestation par les 
strongles digestifs, infestation qui va croître 
en fréquence jusqu’à atteindre ~LUS de 70 p. 100 
des animaux âgés de 3 à 7 mois. 

11 apparaît que l’allure générale des courbes 
traduisant les résultats obtenus est sensible- 
ment la même quelle que soit la région 
considérée et le climat en cause, la seule diffé- 
rence étant un léger décalage sur l’axe des 
ordonnées. 
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Il nous a paru intéressant d’approfondir ces 
résultats par “ne étude plus panctuelle portant 
sur une seule région. 

Nous nous proposons donc d’apporter ici “ne 
contribution à la connaissance du parasitisme 
chez les jeunes et à la mortalité qui peut en 
découler en “nus appuyant suï les résultats 
d’enquêtes helminthologiques et SUI des études 
statistiques de compositions de troupeaux. Les 
unes et les autres ont été &cctuées dans la 
Province de Majunga aux environs de Tsara- 
mandroso (sous-pr&fecture d’Ambato-Boeni), 
de Mampikony et de Port-Bergé. 

Nous essayerons ensuite de dégager les 
avantages d’un déparasitage systématique à la 
lueur de ces études de compositions de trou- 
peaux dont certaines ont été faites avant toute 
intervention de déparasitage et d’autres après 
quz I’on ait mis en place et maintenu une 
opération systématique de déparasitage bisan- 
nuel des veaux. 

ENQUETES IIELMINTHOLOGIQUES 

La région étudiée est située a” nord-ouest de 
Madagascar, c’est une plaine côtière de basse 
altitude caractérisée par un climat tropical 
humide, avec une saison sèche de sept mois. 
La température moyenne est de 35” pour le 
mois le plus chaud et 17,s” pour le mois le 
plus froid, la pluviométrie est ,de 1.600 mm et 
essentiellement répartie de décembre à février. 

Les résultati des enquêtes helminthologiques 
portent SUI 2.718 animaux. Elles intéressent 
surtout des veaux, animaux âgés de moins de 
1 a”, et quelques animaux de plus de 1 a”, 
mais de moins de 18 mois. Tous les animaux 
examinés sont parqués chaque soir. 

Ces enquêtes ont été effectuées pour moitié 
en milieu de saison des pluies et pour moitié 
en milieu de saison sèche (janvier et juillet). 

Les méthodes employées sont la numérota- 
tion selon MacMASTER en solution de sulfate 
de zinc à 33 p, 100 et la sédimentation lente. 

La fréqpence du parasitisme est étudiée en 
fo~nction de l’âge ‘des animaux répartis en 
7groupes: 

,,,l. Animaux de;,,,Q a 15 jours. 

2. Animaux de 15 jours à 1 mois. 

3. Animaux de 1 à 2 mois. 

4. Animaux de 2 à 3 mois. 

5. Animaux de 3 à 7 mois. 

6. Animaux de 7 à 12 mois. 

7. Animaux de 12 à 18 mois. 

Nous ne retiendrons que l’infestatio” par 
les Nématodes. L’infestation par les amphisto- 
mes n’a pr,atiq”ement pas d’incidence SUT 
l’élevage. L’infestation pax les Moniezia bien 
qu’étant parfois décelable chez les plus jeunes 
est encore faible en général chez les veaux. 
Lkfestatio” par Fasciola gigantica n’existe pas 
actuellement dans la région considérée (on la 
recherche régulièrement). 

A. RESULTATS GLOBAUX 

1. Nature de I’inIestation parasitaire 

Les parasites gastro-intestinaux mis en évi- 
dence sont : 

- Neoascaris vitulorum (Goeze 1782). 

- Strongyloïdes papillosus (Weld 1856). 

- Oesophagostomum radiatum (Rudolphi 
1803). 

- Cooperia pectinata (Ransom 1907). 

- Bunostomum phlebotomum (Railliet 1900). 

- Haemoachus contortus (Ruddphi 1803). 

- Trichostrongylus (Leoss 1905). 

- Moniezia sp. (Blanchard 1891). 

- Paramphistomes divers. 

- Coccidies. 

2. Taux d’infestalion 

Le pourcentage d’animaux à coproscopie po- 
sitive par rapport aux animaux examinés appa- 
raît par groupe d’âges dans le tableau no 1 et 
a” graphique nQ 1. 

Les chiffres obtenus par la coproscopie sont 
entachés d’une marge d’wreur par défaut, la 
méthode pouvant donner des réponses fausse- 
ment négatives. Ils montrent l’importance du 
parasitisme chez les animaux les plus jeunes. 
Ceux concernant les animaux de moins de 
1 mois sont très au-dessous de la réalité puisque 
les animaux déjà infastés d’ascaris à la nais- 
sance “‘éliminent cependant pas encore d’œufs 
d’ascaris dans leurs excréments. 
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100 GR. N’ I 
POURCENTAGE TOTAL D’INFESTATION 

B. RESULTATS PAR HELMINTRE 
EN CAUSE 

Les résultats retenus sont ceux correspondant 
aux ascaris, aux strongyloïdes et aux strongles 
digestifs. Dans cette dernière catégorie nous 
incluons indifféremment les Hoemonchus, les 
œsophagostomes, les Cooperia, les trichostron- 
gles et les bunostomes.. 

La numération des oeufs d’helminthes en tel- 
lules de MacMASTER permet d’obtenir le 
nombre moyen d’œufs par gramme d’excré 
ment, ce. qui donne une idée de l’intensité du 
parasitisme. 

Nous avons calculé le pourcentage d’animaux 
à coproscopie positive pour tel ou tel parasite, 
d’une part par rapport au animaux examinés, 
d’autre part par rapport aux animaux recon- 
nus parasités. Ce dernier pourcentage donne 
une idée de l’importance particulière de tel hel- 
minthe dans le parasitisme général. 

Le.9 pourcentages d’animaux à coproscopie 
positive pour ascaris apparaissent dans le ta- 
bleau no II ci-dessous et au graphique no 2. 

La coproscopie fait apparaitre un maximum 
d’animaux parasités à l’âge de 1 à 2 mois. 

Cependant, du fait de l’infestation transpla- 
centaire du veau, il ne peut y avoir moins 
d’animaux parasités à la naissance qu’à 2 mois. 
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GR. w  2 

POURCENTAGE O’INFESTATION PAR ASCARIS 

EN FONCTION DE L’AGE 

C’est pourquoi les chiffres correspondant aux 
animaux de 0 à 15 jours et de 15 jours à 1 mois 
sont entre parenthèses. Entre la naissance et 
1 mois d’âge, il y a au moins 62 p. 100 des 
veaux qui sont parasités par ascaris, soit 2 à 
4 fois plus que n’en indique la coproscopie. 

La coproscopie permet donc de dire que 
près des 2/3 des nouveau-nés sont infestés par 
ascaris. Cette fraction d’animaux infestés di- 

L’intensité moyenne de cette infestation est 
donnée par le chiffre moyen d’œeufs d’ascaris 
par gramme d’excrément. Celui-ci atteint 8.000 
chez les animaux âgés de 1 mois environ. II 
descend rapidement jusque vers l’âge de 3 mois 
(2 à 3.000), puis plus lentement jusque vers le 
10” mois. 

2. Infestation par strongyloïdes 

minue avec l’âge, assez rapidement dès le Le pourcentage maximal d’animaux à co- 
3e mois et après le 7” mois il n’y a presque plus proscopie positive pour strongyloïdes est de 
d’animaux infestés, ce qui est dû à la faible l’ordre de 36 et se situe au 2’ mois (tableau 
longévité des ascaris. nu II et graphique n” 3). 

POURCENTAGE O’INFESTATION PAR STRONGYLOIOES 

EN FONCTION DE L’AGE 
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L’évolution de ce pourcentage ressemble à 
ce que l’on constate pour l’ascaridose. La dimi- 
nution amorcée dès le 3e mois conduit à un 
chiffre très faible dès le 7” mois. 

Le nombre moyeu d’ceufs par gramme 
d’excrèmeuts est de l’ordre de 1.500 entre 1 et 
2 mois. II descend vers 900 à 3 mois, puis plus 
lentement, pour être très faible vers 10 ou 
12 mois. 

3. Inkstation par les strongles digestifs 

Le pourcentage d’animaux à coproscopie po- 
sitive augmente avec I’âge jusque vers le 5’ mois 
où 73 p. 100 des animaux sont reconnus iufes- 
tés par la coproscopie. Ce pourcentage diminue 
lentement mais reste supérieur à 43 chez les 
animaux de plus de 12 mois. 

Le nombre moyen d’oeufs par gramme 
d’excréments passe lentement de 300 chez les 
animaux de 1 à 2 mois à 800 chez les animaux 
de 12 mois et plus. 

POURCENTAGE D’INFESTATION PAR STRONGLES DIGESTIFS 

EN FONCTION DE PAGE 

GR. No 4 
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C. DISCUSSION 

Les tableaux 1 et II et les graphiques corres- 
pondants montrent un taux d’infestation impor- 
tant chez les tout james veaux de moins de 
2 mois. 

Le parasitisme du nouveau-né est dominé pas 
l’ascaridose à laquelle se surajoute rapidement 
la strongyloïdose. CRS deux helminthoses vont 
décroître rapidement en fréquence mais les 
strongyloses digestives s’installent et entre le 
2e et le 3’ mois prennent en fréquence la 
place qu’occupait l’ascaridose. 

Les nombres moyens d’ceufs par gramme 

d’excréments sont également éloquents : 8.000 
pour l’ascaris chez les animaux de 1 à 2 mois, 
5 à 600 pour les strongles digestifs chez les 
animaux de 6 mois. Ces chiffres ne sont pas 
tellement éloignés de ceux habituellement rete- 
nus (2) comme limite de l’infestation - mala- 
die en milieu tempéré et monoparasitisme. En 
milieu tropical, la malnutrition quasi perma- 
nente augmente la sensibilité au parasitisme et 
le pouvoir pathogène apparaît pour des degrés 
d’infestation inférieurs à ceux retenus Po#ur les 
pays tempérés. 

D’autre part les associations parasitaires, 
ascaridose, strongyloïdose, strongyloses digesti- 
ves, augmentent encore ce pouvoir pathogène. 
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COMPOSITIONS DE TROUPEAUX 

Des compositions de troupeaux ont été effec- 
tuées dans la r6gion w”sid6rée, d’une part fin 
1969, d’autre part en 1971, juillet et novembre. 

Les compositions de troupeaux de 1969 por- 
tent sur 4.500 animaux et les compositions de 
1971 sur 8.125 animaux. 

Elles ont été faites en même temps qu’un 
déparasitage des veaux. On peut considérer 
que l’ensemble des femelles, et l’ensemble des 
veaux étaient présents. 

Le taux de naissances observé pour la région 
étudiée est de l’ordre de 65 p. 100. Il cor- 
respond a” rapport des naissances annuelles 
sur le nombre de I< vaches 11. 

LACROUTS (3) admet que les vaches sont 
les femelles de plus de trois ans. Nous pensons 
qu’il faut plutôt considérer les femelles de plus 
de 4 ans et ce sont celles-ci que nous appelons 
vach~es. 

A partir de nos relevés, nous avons établi 
le pourcentage de vea”x présents lors de nos 
enquêtes par rapport aux vaches présentes éga- 
lement. Ce pourcentage était de 39 en 1969. 
II était de 45,6 en 1971. 

Si I’on compare ces pourcentages a” taux 
de naissance moyen de 65 p. 100, on en déduit 
une mortalité des nouveau-nés de 39,9 p. 100 
(1969) ou de 29,8 p. 100 (1971), mortalité 
ayant sévi entre la naissance des animaux et le 
moment des observations. 

L’âge moyen des veaux de moins d’un an 
lors des observations peut être considéré comme 
étant 6 mois; les naissances ne sont pas égale- 
ment réparties a” cours de l’année mais les 
observations ayant été faites en plusieurs mois 
(septembre à décembre en 1969), (juin, juillet 
et novembre. décembre en 1971), l’approxima- 
tion est valable pour notre propos. 

On peut en conclure que 29,8 p, 100 ou 
39,9 p. 100 des veaux sont morts entre leur 
naissmce et l’âge de 6 mois, suivant que l’on 
a déparasité ou non. 

CONCLUSIONS 

11 est intéressant de rapprocher les chiffres 
obtenus par l’étude des compositions de trou- 

peaux des résultats obtenus par la coproscopie 
des veaux. 

Les premiers indiquent que 30 à 40 p. 100 
des veaux nés ont disparu avant d’atteindre 
l’âge de 6 mois. Or, la simple observation des 
graphiques 1, 2, 3 et 4 montre un taux élevé 
d’animaux infestés chez les plus jeunes et parti- 
culièrement chez les animaux de moins de 
6 mois. 

Même si le parasitisme interne ne peut être 
tenu pour le seul responsable de la mortalité 
des veaux, il y contribue certainement pour “ne 
grande part. La malnutrition frappe tous les 
veaux et les plus parasités y sont évidemment 
plus sensibles que les autres. 

L’étude des graphiques montre également la 
nécessité d’effectuer précocement les traite- 
ments anthelminthiques éventuels. 

s’il apparaît que I’on a intérêt à lutter contre 
la strongyloïdose dès le premier mois de vie, il 
est encore plus important de traiter contre 
l’ascaridose dès la naissance des animaux. 

Ultérieurement il faut traiter contre les stron- 
gyloses digestives. Si le pourcentage d’animaux 
infestés semble régresser légèrement nous ~V~ILS 
vu que, pas contre, l’intensité de leur infestation 
augmente. Ce déparasitage se situera judicieu- 
sement à la @riode du sevrage qui constitue 
“ne transition difficile pour le jeune animal. 

Les chiffres obtenus par l’étude des compo- 
sitions de troupeaux sont également instructifs 
à un titre différent. Ils montrent l’impact que 
peut avoir sur l’élevage “ne entreprise de dépa- 
rasitage systématique des jeunes. 

Les compositions de troupeaux de 1969 por- 
taient sur des troupeaux non déparasités. Celles 
de 1971 portaient sur des troupeaux où un 
déparasitage des veaux a été effectué pratique- 
ment 2 fois par an depuis la fin 1969. 

Plus précisément les veaux des troupeaux 
V”S en jujllet 1971 avaient été déparasités en 
février 1971, pour ceux qui étaient déjà nés, 
et la veaux des troupeaux vus en novembre 
1971 avaient été déparasités en juillet et même 
en février pour les plus vieux. 

Les chiffres semblent traduire de façon 
objective un effet favorable du déparasitage, 
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effet pery par ailleurs et signalé avec insistance 
par les paysans. 

En effet le pourcentage de veaux par rapport 
au vaches augmente entre 1969 et 1971 de 
façon ,sensible (45,6 au lieu de 39) et la morta- 
lité des veaux marque une régression de 25 p. 
100 (29,8 contre 39,9). 

II est bien évident qu’il convient d’étre pru- 
dent dans l’inkrprétation des chiffres relevés, 
mais on ne peut manquer de noter l’influence 
favorable d’un déparasitage dont on sait ce- 
pendant qu’il n’a pu être réalisé dans les meil- 
leures conditions; ce déparasitage, en effet, a 

été réalisé en deux passages d’équipes au cours 
de l’année. 

Une opération de d&parasitage mieux con- 
duite ne peut qu’aboutir à des résultats meil- 
leurs encore. Lors ,de passage. systématique 
d’équipes de d&rasitage beaucoup d’animaux 
sont dé@ morts, la plupart ne. sont déjà plus 
des nouveau-nés. Or, la simple observation des 
graphiques de parasitisme montre l’obligation 
de traiter dès la naissance comme. nous l’avons 
prkcisé ci-dessus. Plus le déparasitage sera fait 
précocement et meilleurs seront les résultats 
obtenus. 

1. 

2. 

SUMMARY 

Pdtim md deatll rate in malagasy cdves. 
InfIurnn af parasite ccmtrol on hard composition 

The authon first recall the general results procecding from different 
investigati& in Madagascar, and then present a skdy done in a 
delimited territory. 

Coproscopic cantrols from calves show an important parasitism with 
ascaris and strongylids, bath beeing soon wercome by digestive 
skongylids. 

A study of ccnnpositions of herds shows a death rate reaching 
40 p, 100 of calves 0 to 6 months old, partly because of high parasitism, 
according to the authors. This study also shows that a systematic 
treatment possibly reduce that death rate of 25 p, 100 and tbe authora 
explain why they tbink it is very possible to get more better results. 

RESUMEN 

Los autores recordan 10s resultados generales obtenidos durante 
encuestas parasitoldgicas dn Madagascar y  presentan un estudio efectuado 
en una regidn delimitada. 

Las comprobaciones coproscopicas de 10s terneros muestmn un 
parasitisme bnportante dominado par la ascaridosis que se wmplica par 
una estrongiloidosis, luego substituidas par las estrongilas digestivas. Un 
estudio de composicidn de las mandas muestra una mortalidad llegaixio 
a 40 p. 100 de 10s ter,,eros de 0 à 6 meses de edad, que 10s autores 
atribuyen par parte a1 parasitisme elevado. 

Esle estudio muestra tambien que una lucha sistematica contra 10s 
pakitos pudo dismimdr dicha mortalidad de 25 p. 100 y  10s autues 
explican par qué se puede esperar obtener meiores resultados. 
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